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Béninoises, Béninois,
Chers producteurs, chers éleveurs, chers pêcheurs,
Chers entrepreneurs, commerçants et artisans,
Notre économie souffre. Elle souffre d’un déséquilibre profond, d’un manque de vision et d’un défaut de souveraineté.
Et disons-le sans détour : un pays qui ne produit pas suffisamment ce qu’il consomme, un pays qui ne transforme pas ce qu’il produit, est un pays fragile.
Regardons la réalité en face. Notre agriculture, pourtant riche de potentialités immenses, reste sous-exploitée : 
· Absence de modernisation ; 
· Faible maîtrise de l’eau ;
· Bas-fonds agricoles inexploités ;
· Insécurité foncière persistante ; 
· Nos producteurs vivriers sont relégués au second plan, pendant que les intrants et les politiques publiques privilégient excessivement le coton ;
· Nos éleveurs font face à une gestion approximative de la transhumance et des épidémies ;
· Nos pêcheurs souffrent d’un faible niveau de production et d’un manque de soutien.

Et que dire de la recherche agricole? Sous-exploitée, dévalorisée et ignorée.
À cela s’ajoutent :
· la fermeture arbitraire de l’ONASA,
· la fixation unilatérale des prix des produits d’exportation,
· l’absence de financement structuré à travers une véritable banque agricole.

Mais le problème est plus profond encore. Notre industrie est faible, peu diversifiée. Nos produits locaux sont peu consommés. Nos entreprises peinent à émerger dans un environnement des affaires difficile.
· L’énergie est coûteuse et insuffisante.
· L’accès aux matières premières est contraignant.
· Le financement est rare et difficile.
Pendant ce temps :
· les marchés publics majeurs échappent souvent aux entreprises nationales,
· la pression fiscale pèse lourdement sur les acteurs économiques,
· et des situations de monopole privé étouffent la concurrence.
Nos petits commerçants, partout dans le pays, voient leurs activités fragilisées.
Notre économie reste peu digitalisée.
Et notre croissance… n’est pas suffisamment inclusive.

Résultat :
· une richesse qui ne profite pas à tous,
· une économie qui avance… sans embarquer pleinement le peuple.

Face à ce tableau peu reluisant, le duo HOUNKPÈ Paul – Rock HOUNWANOU propose une refondation économique ambitieuse et souveraine.

Premièrement : 
· Moderniser et sécuriser l’agriculture.
· Investir dans la maîtrise de l’eau.
· Valoriser les bas-fonds.
· Garantir la sécurité foncière.
· Rééquilibrer les politiques agricoles au profit des cultures vivrières.

Deuxièmement :
· Financer l’agriculture et l’élevage.
· Créer une véritable banque agricole.
· Mettre en place des fonds d’investissement dédiés.
· Soutenir les filières halieutiques et pastorales.

Troisièmement :
· Réhabiliter la recherche agricole.
· Faire de la science un levier de production.
· Valoriser nos chercheurs.
· Adapter les semences et les intrants à nos réalités.

Quatrièmement : 
· Industrialiser le Bénin.
· Mettre en place une politique industrielle cohérente.
· Transformer localement nos matières premières.
· Protéger et accompagner les industries nationales.


Cinquièmement : 
· Améliorer l’environnement des affaires.
· Faciliter l’accès au crédit.
· Réduire la pression fiscale sur les Petites et moyennes entreprises (PME).
· Mettre fin aux monopoles abusifs.
· Garantir une meilleure attribution des marchés publics aux entreprises béninoises.

Sixièmement : 
· Investir dans l’énergie et la souveraineté économique.
· Produire davantage d’énergie à moindre coût.
· Mener des études approfondies pour exploiter nos potentialités énergétiques.

Septièmement :
· Promouvoir le consommer local et la labellisation.
· Créer une identité forte pour les produits béninois.
· Encourager leur consommation sur toute l’étendue du territoire.

Huitièmement :
· Digitaliser notre économie.
· Accélérer la transformation numérique du secteur privé.
· Faire du digital un levier d’inclusion et de croissance.

Notre vision est claire :
Une économie qui produit.
Une économie qui transforme.
Une économie qui emploie.
Une économie qui inclut.
Une économie au service des Béninois.

Béninoises, Béninois, 
L’heure n’est plus aux demi-mesures. L’heure est à la reconquête économique.
Le 12 avril prochain, vous avez rendez-vous :
· avec votre prospérité,
· avec la dignité de vos efforts,
· avec l’avenir économique de notre Nation.
Chaque voix comptera. Chaque vote sera un choix entre la dépendance… et la souveraineté.
En votant pour le duo HOUNKPÈ Paul – Rock HOUNWANOU,
· vous choisissez une agriculture forte,
· une industrie dynamique,
· et une économie qui profite à tous.

Mobilisez-vous.
Levez-vous.
Votez massivement le 12 avril.
Pour la production.
Pour la prospérité.
Pour le Bénin.



La Direction de Campagne
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